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lea branches no i râ t res des a rb re s dépouillés du ci-
Snt t ière . 

Après deux j o u r s de cruelles souffrances, sup
por tées avec une résignation admi rab le , le pas teur , 
d ' avance regre t té , rendi t à Dieu son âme . S a m o r t 
nous causa un profond chagr in , et son souvenir 
i >-l icsté g r a v é dans m a mémoire . Aussi , lorsque, 
d ' aven tu re , j e t raversa le j a r d i n e t du presbytère. ' 
lorsque j e respire le parfum des buis qui bordent 
tou jours M » é t r o i t » é l i m i n a , il mu semble qu 'une 
voix lointaine, une voix a m i e , se mêlant a u x 
chan t s des oiseaux e t a u x bourdonnements des 
abetU. • , m u i m u r o doucement ces mots pleins de 
réminiscences : 1,'osa, Roue .'... 

Joui M C a r r a i , 

Chronique locale 

LE C O N D A M N Ê T M O R T TERRYH 
Réunion de la commission des grâces. 

— Les dix condamnations à mort à 
examiner 
C'est aujourd 'hui que vra isemblablement sera 

décidé le sort de T e r r y n , l'assassin de Tourcoing . 
Lu ftomwiifffîff des grâces se réuni ra en effet 

i l ; » i journée pour s t a tue r sur une dizaine de 
c< n d a u nat ions à mor t , prononcées dans ces der
niers temps. P a r m i les condamnés , il y a sept a r a -

- trois au t res ont é té jugés pur les cours 
es de l 'Aisne, de la Côte-d 'Or e t du N o r d . 

Dana les milieux judic ia i res , on croit r u e sur ces 
trois derniers condamnés , il n 'y a u r a qu 'une seule 
îxceuti on. 

L 'uaaaa in d?. T>i jon verra sû rement sa peine com
muée eu celle de t r a v a u x forcés à perpét ;ité. 

4.' n e o«»ïn«• î«It ' i lem 
Constatons en passant une é t range eoï icidence : 

En 1894 il y eut également deux condamnat ions à 
ni ' 11 prononcées, en morne temp3, dans le Nord e t 
la Côte-d 'Or. Deibler revena i t d i rectement d 'avoir 
exécuté Laoreau à Dijon quand il vint à Lille faire 
subir la peiuo capitale à VannienwenkoTe, l 'assas
sin a> L-eers. 

I.:» i U V i ' « î o » 
«1«> !43. l e l»r«"wî«i«-î2< «S»- l a R é p u b l i q u e 

réunion de la Commiasioo dc3 
g laces , M. le Prés iden t de la Républ ique p r e n d r a 
connaissance des différents dossiers. S a décision 
aéra ensuite télégraphiée aux parque ts . 

11 faut donc s 'a t tendre d 'un moment à l ' au t re à 
recevoir la nouvelle. 

SLOM m e s u r e s 
Ainsi que nous le disions hier , toutesI . ÎS disposi

tions sont prises à R o n b a i z et à Lille en vue d 'une 
ex<'".'tion.i>es ins t ruct ions complémentai res on t é té 
envoyé m a r d i , p a r M. le P r o c u r e u r généra l a u x 
uu lo r i t t s . 

y u e l a u l - i l e o n e l u i - e " . » 
l'mit-on conclure de tous ces préparat i fs que 

l 'exécution de T e r r y n est cer ta ine >j 
Non assurément , mais comme le délai o rd ina i r e 

sera bientôt dépassé, le pa rque t de Lille a pr i s , 
pour parer à toutes les éventual i tés , les mesures 
nniniMiiirf Ces mesures cependant , auss i tô t r e n 
dues publiques, ont mis en ém.' i une par t i e de la 
popula t ion. 

l Y t ' m w t f n i i à R o u l m i x 
Dans la soirée de m a r d i et pendant une bonne 

pa r t i e de la nui t , do nombreux c u r i e j x se Aont 
promenés dans les principales m e s de Rouba ix , 
dans l'espoir d 'apprendre du nouveau . 

L a gare a reçu également un assezgrand nombre 
de vis i teurs . 

Le Journal de l î tmfni i r a v a i t annoncé , ce 
m a t i n , que si la peine de T e r r y n n 'é ta i t pas com
muée , l 'échafaud sera i t sans doute dressé à la 
P lace de la Liber té . Aussi d u r a n t tou te la j ou rnée 
d 'hier , le3 personnes t r a v e r s a n t l 'ancien M a r c h é 
a u Chai bon regardaient-el les avec une g r a n d e 
euriosii s le théâ t re où al la i t peut ê t re se dérouler 
quelques heures plus t a r d un d r a m e poignant . 

Le oir , les es ta i r ' - ie ts si tués a u x abords de la 
place se t rouvaien i boudes de consommateu r s . 
Vers onze heures le calme é ta i t ré tabl i . 

P e n d a n t t o u t e l a n u i t 

P e n d a n t toute la nui t de m a r d i à mercredi de3 
i n i nx on t s ta t ionné , place de la l i b e r t é , en a t t e n 
dan t l 'arrivé:: des bois de just ice. 

Le mat in , vers t rois heures , on en compta i t une 
c inquanta ine . Faut - i l a jouter qu'i ls en ont é té pour 
leurs t ra is I 

CEUX EXÉCUTIONS CAPITALES 
Peiisfr.u -* :i C h a r e r i t o n 

TERRYN A ROUBAIX 
Paria, 10 janvier. — On confirme que 

l'exécution do Peugaiez, l'ussassin de Saint-
Mauiice, près rie Charenton, aura Heu inces-
?.intiment. C'est la première à laquelle pro
cédera l i . Deibler fils. 

Celle de Terryn. qui doit avoir lien à Rou
baix, suivra de très près, assure-t-ou. 

L'élection de RI. Edouard Roussel devant 
l e C o n s e i l d ' E t a t . — Le Conseil d ' E t a t e x a m i n e r a 

. ns une de ses prochaines séances, laa pro tes ta 
tions de plusieurs électeurs , contre les opéra t ions 
étentorai** qui ont eu lieu, le 31 jui l le t 1898, dans 
îc canton-ouest de Rouba ix , e t à la suite, desquelles 
SI . K'Iouard Roussel a été élu conseiU r généra l . 

U n e c o n f é r e n c e à V « Ali . iai .ee F r a n ç a i s e » . — 
Le comité de Roubaix de V Alliance Franfmif, association 
nationale pour la propagatiosi de la langue I anrnisedans 
les <•< '.unies el à l'étisnter, ;t fait appel à M. Camille Guy, 
chef du sert ice géograpliiqu. el desinfc 
des colonies, secrétaire du conseil supérieur 

}iour faire une conférence dans le grand ami 
"Ecole Nationale des Arts industriels. 

('.- Ite coati rcucc aura lien samedi I I janx 
accompagnée de projectioBs. La sujet irai!-' 
tant : Les explorateurs françaisauNi;r,.r. 

L a p e r c e p t i o n d e Roub.- i ix-Est . — V partit da 
samedi 11 courant, le* bureaux de la perception de liou-

. situés actuellement rue Qhanxy, 34, seront 
transférés 89, rue de Lille. 

:i ministère 
I a colonies, 
hithéatie de 

•r: oDe sera 
sera le stii-

képis et des ceinturons destines au personnel de la po
lice, pendant l'année 1 V ;9. 

I/adjintiratinn était divisée PU trois lots : 
\" Lot. — Effets d'habillement. 7.777 fr. 7."i. Caution

nement à \er-er. 275 fr. i« Lot, képis, 1,53* l'r. Caution
nement à verser, ."«o IV. 3e Lot, ceialaronc, 772 l'r. Ô'O. 
Cautionnement à. terser, 30 fr. 

Lu Usa uni était présidé p ir M. Deeock, adjoint an 
maire, assisté de MM. Désiré Wichart et Dnjardin, con
seillers municipaux. 

1er lot. — Adjudicataire : M. Félix Bontry, à Lille, 
avei an rabais de37 francs, x:i (t|o. 

2e lot. — Ont soumissionné : MM. Dupriez-Liéven, 
15 9)0 et Félix Bontry, qai a été déclaré adjudicataire 
moyennant un rabais d e » h-., 38 0(0. 

M Deaert, de Pari» n'a pu soumissionner parée que 
ses pièces n'étaient pas en régla, 

3elot.— I /» soumissionnaires étaient MM. Félix Bou-
Iry, qui aofferl !-s eeintnrons au prix de 5fr. 58 pièce, 
M ' A . Denart, qui lésa oflerti n prix de 't l'r. 75. et qui a 
été déclaré adjudicataire, 

U n i o n d é m o c r a t i q u e d u N o r d (Section de Rou
baix). — Le Comité d'action se réunira ce soir à K heu
res t ] i en son local ordinaire'. 

L e b a n q u e t d e l a s o c i é t é S a i n t - S é b a s t i e n aura 
lien, au siège de la Société, le dimanche Si janvier, à 
deux heures el demie. 

Le leaàV main, à aenf heures et demie, an "l>ii sera cé
lébré, eu l'église Saint-Martin, pour le repos dea àanea 
des membre* décédé*. 

L e v o l d e b i j o u x d e la P l a c e d u T r i c h o n . — 
Les aatenra de l'important cambriolage opéré, dimanche 
soir, dans la bijouterie de SI. Alfred Leroage, plao' da 
Trichon, ne sont pas encore connus. 

M. Lecomte, le commissaire de police chargé de l'en-
quète de cette affaire, s'efforce de rechercher les consom
mateurs <iui ont séjourné dimanche soir dans le café 
connu sous le nom de « Bijou-Concerl •• qui est attenant 
à la bijouterie. 

f> graves soupçons pi «ni sur plusieurs individus. 

U n o s é r i o d ' e s c r o q u e r i e s . — Noos avons 
•oas ce titre, dans noir., aaméro de mardi malin, les 
exploits de ce pseudo-agent de sûreté, Alfred Boiubèke, 
qui a l'ail de nombreuses dupes parmi Icscomnv rçants de 
Roatbaix. 

Nous avons ajouté qu'au poste de police da 1er arron
dissement où il avait i 
folie. 

C'est ponr celle raison 
do la place Chaptal, chargé 
fait admel tre l'escroc, mar 
l'Hotel-Dieu. 

S,- irom .•-t-on en présence d'un véritable dément, où 
l'inculpé n'est-il pas plus fou qu'il n'était agent de sûre
té ou secrétaire d état-major f e'esi ce qu'on a* saurait 
due eu ce monaant. 

En tout cas d est un fait digne de remarque: Alfred 
Bonibèk • s'est présenté, il > a une dizaine de jours, an 
bureau de M. Prnd'honune, commissaire du 'i" arrondi' 
sèment et lui a raconté qu'ayant fait >m congé au\ colo
nies comme légionnaire, .1 craignait d< devenir bientôt 
fou f u r i e u x . 

Ajoutons à la liste des \ ictimes <\n fans agent les noms 
de M. 'l'd'v. épicier, m .la-quart, à qui notre homme 
a\ail escroque douze bouteilles de \ iu rouge, e( de M. 
Hou..-.m, marchand de chaussures, rue Pierre-Motte, 
chez qui l'escroc était allé cherclu r une paire de enaus-
sun -. Plusieurs prêtres ont été également dupés. 

L a t e n t a t i v e d ' a s sa s s ina t d e l a r u e J e a n -
B a r t. Marie Col prier t. la victime de la tentative d'as 
sassinal de la rne Jean-Bar t, est dans un état de santé 
relativement satisfaisant. 

Un de nos collaborateurs s'est rendu à l'Hôtel-Dieu où 
elle est en-traitement pour prendre de ses nouvelle--. 

La fièvre, qui s'était déclaré lundi, a considérablement 
diminué dans la journé de mardi et Les blessures n'au
ront pas de suites graves. C'est maintenant une simple 
question de temps. 

Si v o u s m a n q u e z A'itppéttt, sj vous iigètez </•<>/. si 
vi.us êtes constipé, si vous avez des m ,.--.. -. '• - ri «roi», si 
vous avez souvi i i »" -" ""'/. I"'1'-
BCZ les l'ihil-s ihi II Scn.ri d o n t Vingt ans dC succès ont 
aliirnié l'eflieacité. 

i.c iiiic-iii-j francs à la iitianiiaeie Boyaval, rue >lc Lannoy, 
108, à Roubaix. toasa—-*50»* 

«roué, il donnait des signes de 

e,r. • M. Lagarde, commissaire 
le l'enquête de i ette affaire, a 
li matin, en observation à 

A e v l y l f u e . — La plus belle et la plus économique 
des lumières. 

Sécurité absolue, fonctionnement parfait el illimité 
par lis appareils Trouvé. — Maertens. 2.Yi. boule
vard CambeUa, Tourcoing. 14560—48768 

Œ u f * g a r a n t i * » I V a i s , r i i f «lu B o i s , i ï ï . 

UNI ON SOCIALE & PATRIOTIQUE 
QOK\ OCâ l W3M 

6e Si riim, F.yt. — Bureau de la rue da Moulin, —Mercredi 
l i courant, ù 8 Heures Irl da soir, estaminet Félix \ : -n ' - : . 
rue au Moulin. ?•. réunii n dn eoratté de section. 

~r SectioH-Xord. — Bureau de la rue Montaigne. — Mer
credi l i janvier, A S heures 1rs du soir, cit.- Régner-Bran-
quart, rue de l'Abattoir, 1, réunion du comité di : iction.Très 
urgent. 

n o m i n a t i o n d 'un g a r d e - c h a m p ê t r e . — Le ser-
gent de ville de 2e classe Charles Dcnoyeltc, est nommé 

h uitpètrc de te classe, en remplacement du garde 
Mayeiix, retraité. 

A l ' E c o l e n a t i o n a l e d e m u s i q u e . — M. Edmond 
psi nommé professeur suppléant de la classe de 

violoncelle, M. Brisy, professem titutaire, étant en rongé 
pour cause de maladie. 

L e p a r a t o n n e r r e d e l ' é g l i s e S a i n t - M a r t i n . — 
L-s travaux nécessité - par la pose d'un par tonnerre sur 
le clocher de l'église Saint-Martin, qui avaient été com
mencés, il \ a plusieurs mois, viennent d'être termi
nés. 

La réception en a été faite, mardi après-midi, à trois 
heur *, par l'administration municipale qu'aecompaLuiait 
M. Catilu-r, architecte de la Mile. 

L'entrepreneur des travaux, M. Itavet. électricien, 
contour St Martin, u donné de longues explications à 
ces Hessienn w r le. panrtoanerre et •aarses qualité,. 

R é s u l t a t d ' a d j u d i c a t i o n . — Mardi matin, à onze 
heures, a eu lieu, dans l'une des salles de la mairie, l'ad
judication do la fourniture des effets d habilk-meu.t, des 

W ^ T T R E b O S 
Mort de Ivï. J . - B . Delcicix. . m e m b r e d u B u r e a u 

d e B i e n l a i s a n c e . —M. J.-B. Delcroix, cultivateur, mem 
bre du Bureau de Bienfaisance depuis le s octobre 1837, es! 
aaort mer matin, mardi. 1 sept heures el demie. 

Soufrant depuis <roek]uc temps d'un rhumatisme très dou-
losreux, M. Delcroix avait vu son état empirer <1< puis un m«.is 
environ. Le cœuri été atteint rnHn cl la mon s eu est sui 
Vie . 

M. licl.Tuix a senti v in i r le dern ier moment . « Je vais 
mour i r », a-t-B dH vers sep t henres , el on eu t le t e m p s d'aller 
chercher M. l 'abbé Cnquerlaux, i-v.vr de la paroisse de Salnt-
Vinci u t i l e r au l . uni lui administra l 'Extrèmi Onction, 

Les Funérailles de M. J. li. Delcroix auioni lieu vendredi . 
Il était âgé J e :;s ans . 

L a r e t r a i t e d e s e s t a m i n e t s . — l.a Mairie nous com
munique l 'avis sa tvani : 

• l.e Maire de Walirelus rappelle à ses conci toyens, e t en 
particulier aux canarct icra , uu.- la police n'est nullement 
t enue de préveni r de l 'heure <te la retrai te , et qu'elle es: 
parfai tement en droi t de verbaliser s,..us p révenance préa-
laMe. 

> B engage fortement les cabaret iers à fermer l eurs esta
minets à l 'heure pn seri te , tant -tans h nr p r o | rc Intérêt, que 
dans celui des consommateu r s . 

T O U R C O I N G 
L e s c o n f é r e n c e s d e s F a c u l t é s c a t h o l i q u e s . — 

Mardi soir a été reprise la série, interrompue par les tètes 
du nouvel Au. des cours conférences données à la salle 
des Pies de ta place Lcvcrricr. par des professeur» des 
Facultés catholiques. 

Le sujet choisi : « Le droit des gens et la guerre hnf-
pano-américaine » pouvait paraître assez aride : mais 
l'exposé si clair, si précis, si documenté qu'en a fait le 
distingué professeur de droit international, M. Selosse, 
a rendu ce anjet aassi attrayant qu instructif. 

C'est d'ailleurs une question loute encore d'actualité 
que cette guerre hispano-américaine qui s'est terminée 
par un traité consacrant l'effondrement de l'empire colo
nial de l'Espaça*. 

M. Selosse d-' otre d'abord ce enfkui appelle le droit 
des "eus. D/- même que dans un Etat, les lois détermi
nent les droits et devoirs des citoyens, de même d'Etat à 
Etat, il existe une législation qui règle ce qui est permit 
de faire et ce qui est interdit. Cette législation, c'est le 
droit des gens. 

Mais ces régies entre états rencontrent souvent le 
même obstacle que les lois ordinaires : l'intérêt venant 
s'opposera la justice. 

Il \ a des hommes qui. très brutalement, disent : la 
force prime le droit. Il en est d'autres uni, ptnsdiploma-
t i q u e m e a t , i n v e n t e n t des fo rmules j u r i d i q u e s qu i se rvent 
de prétexté aux i.lius les plus injustes : tels l'équilibre 
européen, le principe de non intervention, le principedes 
nationalités, tedevoir de la colonisation. 

Tel est le procédé suivi par les Américains dans la con
quête de Cuba. On a coloré cette ambition d'un vernis 
politique. Cette politique, c'est la politique mercantile 
c'est-à-dire le moyen d'obtenir à meilleur marché possi
ble le bien d'aulrui. 

Le but poursuivi par les Etats t'nis de s'annexer Cuba 
s'est révélé déjà en 1823 par la noie d'un diplomate amé
ricain qui estimait que cette lie se trouvait dans la sphère 
d'attraction des Etats-Unis. Mais il y avait des obstacles 
à vaincra: l'attachement des Cubains au gouvernement 
espagnol et aus-i l'intervention éventuelle des puissances 
européennes. 

Les Américains cherchèrent donc à acquérir Cuba à 
prix d';u'^eut, mais leurs offres fuient toujours rejetées. 

Ils ont pris alors nu autre moyen, ils ont provoqué Oaér 
talion. ils ont encouragé l'insurrection par toutes les 
voies dé tournées et preimnt entin prétexte de. la catastro
phe du Moine, ils ont déclaré la guerre, alors que les 
Espagnols avaient tout tenté |«iur éviler le conflit. 

I.! CtalsTnis — dit M. Selosse i n terminant — ont 
promis l'autonomie de Cuba. Tien ' ont-ils leur engage
ment. L'orateur émet un doute en s'appuyant sur (é-s 
faits antérieurs comme l'annexion da Texas et des lla-
w aï. 

Telle est, succinctement résumée, celle substantielle 
conférence qui comptera parmi les plus instructives de la 
saison. 

L ' i n c e n d i e d e chez M M . A c h i l l e e t P i e r r e 
P o l l e t . — MM. A. et P. Poltct ont adressé à M. Masqui-
lier, commandant la Compagnie des Sapeurs-Pompiers, 
la lettre suivante : 

« MonsieurMasmrllier. >'' mmandantdes pompiers, 
>. Nous venons vous remercier de l'empn sseraenl que vous 

ave. apporté a l'< sUincll m Je rinccndli survenue chei n as, 
le :; eourant. 

» Orice à la promptitude des xecours cl au lêlc des pom
piers, iris bureaux ont pul être épargnés. 

» Noua vous adressons inclus là somme de ci ai u -, 
la caisse <!u cor;., des p 

. Veuillez agré r. Monsieur le Commandant, l'expi 
de nos sentiments distln ;ûés. 

* Ar.iiiLi.i-: i-;r PiCBttE POLLET. t 

U n e f e m m e q u i s e b l e s s e e n s a u t a n t p a r u n e 
f e n ê t r e . — Une affaire, qui auraiI pu avoir des suites 
plus graves, mais qui, heureusement, se borne à peu de, 
chose, s'est déroulée dans lavant-dernière nuit dans le 
quartier de la Croix-Rouge, 

Hue de Nancy habitent, dans le., maisons Lemaltre, les 
époux Bouche, mariés depuis deux ans seulement. 

Au cours d'une discussion qu'elle a en avec son mari 
Mme Bouche, née Céline Bi i rs, Agée «le ¥] ans. ouvrit la 
en." ire de la chambre siluée au premier étage et sauta 
d a n s le v i d e . 

E l l e t o m b a s u r le l an t e rneau qu ' e l l e b r i s a el sef i t 
a u x j a m b e s des co tq iun - assez p ro fondes ma i s peu 
.-raves. 

M. le d o c t e u r Dew yn a d o n n é ses so ins -\ la Messée qu i 
i n s. ra q u i t t e avec que lques jours de repos . 

C o u r d ' a p p e l d e U o o a l . — Audtttice du mardi. 
10 janvier. — PHOCES UE PHESSC. — M. l 'avocat-général 
Cliouzy • ilonné ses conclusions «tans l'affaire I leyndrickx 
contre More), géraa l do journal VBftMté. 

Il • eoiu-lu au rejet .lu système plaidé par M» Dazct, au 
nom île ce journal . Il est d'avie île l ' irrecevabilité de l appel 
formé p a r l e prévenu contre le jugemen t qui a Jouit au 
fond l'Incident soulevé à propos Ue la remise de rasai-
gnation. 

L'arrêt sera rendu mardi proelialn. 

LUI, . -.m : in ' ;•• i ic i t i ' i SIAIX <>Ei'i:i.-

.. nvier 1899, à l'âge de 6 mois et 13 i-

jirh.;:r;o;;̂ ::ss,i,;.̂ mrt̂ o,';:ï'̂ ,;;rS! 
^meK:;;:̂ ^ 
Oi 111.-. .ue (,es r 'ess.s. Hll,).-. 

Un Obit Soleuml du Mois sera célébré cnl 'église Notre 

il.'-e i, r.eiiiK i-.. le s u,c-niiire i.sjs. ii.-cs sa 57e année. 
rs.maes qui, paniu t i i i . n oui pas reçu de lettre 

il.- i:,,,,- | ; „ i , sent pri •• •• -r le préseui avis eom-

œ4S£ 

Coneerts & Spectacles 
A ' / H i p p o d r o m e . — l a xcaael» rr»rd>»iif(i«« de la 

luur.. u'l),iin • n'a pas donné les résultats qu'avait fait 
espérer le succès de la prtantéit qui avait eu lieu lundi 
soir. 

C'est ilerant une salle aux (rois quarts vi.te que lis artistes 
de cette tournée ont donné k> spectacle de leurs attractions 
varié -qui étaient Incontestablement dignes d'un meilleur 
soi i. C'éiait l'avis des assistants qui ont été vraiuienl Inté
ressés par les exercices absolument remarquables qui ont 
é'té exéculés. 

— .1 ptitpus ih tu /('yo-.'-'sc/ita/l'o.-l rfe-l Hn'jltriiot*. i> — La 
troupe do Gand donnera jeudi prochain une représentation 
des Huguenots, l'opéra de Meyerbecr qui a eu le plus de 
succès. 

Celte oeuvre, avanl d'être interprétée sur la scène de notre 
Grand Théâtre, le Bcra la veille, sur eclle du Théâtre de i ind, 
dans des conditions qui nous font augurer un beau succès 
pour jeudi soir. 

Voici en quels termes en journal île Gand annonce la na
tation de mercredi . 

• l i représentation au bénéfice de Mme Omit est axée 
,!•'miiivcniei.i :', nie:-.-, 'i prochain. Cette soirée, non seule-
n en! fournira aux habitués da théâtre l'occasion de manifes
ter leurs s\ uip.ittiies a l'excellente cantatrice, iiiins die leur 
offrira l'attrait tout particulier de voir interpréter par Mlle 
Marguerite Martini le rôle de Valentiue, l'un des meilleurs de 
eetie éminente artiste, l'un de ceux où se manifestent le plus 
l rilla nm ni li irquables de s m d inMe talent 
<ie cantatrice et de tragédienne lyrique. » 

GRAND-THEATRE (HIPPODROME) 
Bur. 1, 3 J e u d i 1 3 j a n v i e r t S U 9 n ia . à g h . 

Mtaaa t a aaaa 
\v,,- i" concours , le : Mu" Marguerite MARTINI, de l'Opéra 

LaE-S H U G U E N O T S 
Grand Opéra en cinq actes. — Musique de Meyerbecr 
Au i' le-r : r.li.eei' dan»'. — Au 3« acte : Craud ballet. 
Grand mise en s.-èjie. — Grand orchestre avec harpe, sous 

la direction de M. Bovy. 
Prix oes places : Loges el fauteuils, 5fr. : Pourtour, t t r . M ; 

l" icilei-ies. I Ir. 75 : £• " Gâteries, u fr. 60. — liureau de 
location pour toutes les places clic/. M. Jubé, rue de la Gare. 

TITRES EN DEPOT 
fa- ( ' r é n l l t L y o n n c l K possède dans les sous-sols de son 

llx'el, 17, n i e de la Gare, à Roubaix, u n e installation toute 
spéciale, à l ' a b r i «lu v o l e t d e l ' i n c e n d i e , pour la 
f $ a r d c d e s t i t r e s , dont il détache les coupons, en por te 
luoiii.nil à un compte spécial, que le client peut toucher a 
son pré selon ses besoins. 

Il s'occ ipe en outre ÉV la v é r i f i c a t i o n d e s t i i - a g r e s . 
(Toutefois sans aucune garantie .) 

Les t i tres peuvent être déposés ou re t i rés a ton! moulent 
de la journée de 9 heures à midi et de 2 h . u • heures du 
soir . 3— ; u 060- t t375 

«ti , lM)\C.i : l i t : itoBiXO'l'S. ouvrages divers, ctri-
- n métal, Viuv, fatouaicl DcTrel in, tourneur en 

ois, rue Galvani, U, Koubaix. 

C'EST iioiriMT do voir mai.,;, nant 
le nombre considéra

ble de personnes qui ont la vue iaible. De quoi cela pro
vient-il? On ne sait pas. Les notabilités médicales sont 
toujours à li 'ecliercne de la c&tise de cette infirmité do 
• nature. I«e meilleur remède<iue la sciencecoiiseilleâco 
mal, c'est de s'adresser à un opticien compétent afin de su 
procurer de bons verres tout à fait aptes à la vue du 
patient. ')•: ue sou-ail prendre t-opde précautions i cet 
effet, car l ' u" 'C de lunettes de mauvais,-! qualité peut 
occasionner de* conséquenoea fort trraves. Nos conci-
toyens connaissent bien ces cou idérations, car voilitrois 
semaines que le célèbre opticien, M. Brouillard réside à 
Ytlôttl Ferraille, en notre ville, et pendant son séjour, 
son cabinet ne désempli! pas un seul instant. C'est pour
quoi M. Brouillard, vovaul sa réputation accroilre ciia-

année, a dévidé de prolonger son séjour à l'Hdtel 
fiiie an 
Ferrai 

N ' A C H E T E Z P A S D E 
F O R T S sans voir les nouveaux 
de Pu)'.'.«. le!, rneNationale, LILLE. 

taïlai^H: 
L e d é p a r t p o u r L e H a v r e de la 2 ' ba t t e r i e d ' i .r-

t i t lcr io do for te resse . — Le ministre de la guerre a 
adressé lundi, a in:,ii. au général commandant le 1er corps 
d'armée, une dépêche ordonnant à la -2e batterie d'artillerie 
de forteresse d< -• tenir prêle a partir, jeudi, pour le Havre, 

On sait que des trois hattcrti li forteresse au
trefois casernées à la Citadelle, l'une la Se, est à Cbcrhonrg: 
l'autre, la <•< . à Brest. La ïc batterie, qui avait été envoyée a 
Chcrliourg en même temps que la 4c, était n ntré* à Lille il y 
a un mois e n v l r u. 

Le dépar t aura lieu vraisemblablement Jeudi matin, ^ix 
e t i lcux sous-ofllcicrs resteronl seuls à la Citadelle 

Mirer le service de pièc-s de i i batteri ' ; Ils seront 
désignés p.n- le 

U n g r a v e a f f a i r e . •— M. Le Maanrier, commissaj re de 
Police du Vile a r rondissement , Ins tmtt en co a iomen t u n e 
g rave affaire dans laquelle serait Impliquée un individu âgé 
d'une quaranta ine d 'année, cl dont ia rittime sérail une 
jeune lille de 14 ans l | i . Marie H., coutur ière , clieiuiu de 
l 'Arbrisseau. 

T i ' i l i u n a l <le c o m m e r c e d e L i l l e . — Audi, 
mardi iO janvier JK<>i>.— Présidence de M. Scatbcrt, juge . 
— l ' \ l'olN ,- l»l: ei'.eîi- l \ l i ; n l : - s \ v cuei'i,-. ni:-, CONSKILS ne 
riirouoMMi:-. — Le tribunal de commerce de Lille esl appelé 
il t r anche r une quest ion toute nouvelle, scmWe-l i'. ,-.,,- i , -
avocats n o n ! pu appor t e r aucun monument ite jur isprudence 
an tér ieur , e t pour t an t le m o n u m e n t esl des plus impor tants 
pour les ouvr iers el les industr ie ls : il s'agll de savo i r s ! , 
m ê m e e n ne s e présentant point devant le conseil des prud-
lionniies dmis une affaire dont la minii m u e ré
clamée p a r le denianiieur fait que l'appel n'est point possi
ble, rendre cet appel possible par un moyen de procédure . 

voici d'ailli u i s t , -.,,i .-i soumise aujourd hul au Tribunal de 
commerce de Lille. Il > a quelque U tups, les ouvrii rs de MM. 
Dansette, à Annent iè res , exigeaient le renvoi d'un con
t remaî t re , qui leur tut refus-'. D'où cessation du travail . 

Les ouvriers prétendent que le patron l i s a renvoyés et a 
déclaré fermer sou usine, parce que quelques-uns d'i . 
avaient menacé de grève. Le* patrons disent au contra i re 
qu'il y a eu grève . 

Peu Impor te d'ailleurs le fond ,!• l 'affaire; nous entrons 
senlemcnl dans la question même, Les ouvriers assignèrent 
M. Dansette devant i,- ConseH des prud 'hommes , en paiement 
d 'une semaine de prévenance, 50 t r a m s de doinma^es-iuté-
rèts. Par eonséquent , étant d o n n i ce chiffre, la décision des 
p rud 'hommes était en dernier ressort, l'appel n'étail possible 
( n aucun cas . 

MM. Danset te n e se présentèrent pas n i devant le bureau 
particulier, ni devant li bureau généra l , et furent donc con
damnés par défaut. 

ils tirent opposition, et. dans leur exploit d 'opposition, Ils 
déclarèrent , non-seulement conclure i la réformation du 
p remie r j ugemen t , ma i s au-si demander reconvcntlonnel lc 
ment une somme de Î00 rranesde dommagi s intérêts à leurs 
ouvr iers pour avoir, pa r grève, rompu brusquement le eon-
t ra t . 

Mais ils m ae présenteront pas non plus devant les pru-
dhomnn s. un second défaut, cette fois non susceptible d 'op 
position, rot prononcé cont re eux . 

Les ouvr ie r s s e bornèrent à réclamer la coniinnatioii du 
premier jugement : le conseil des prudborusaes oonArma ee 
preinier jr .uemenl. et. en outre , déclara que la demande re 
conventionnelle l omiée par v i l . luiu-eii, n'était pas fondée 
el les en débouta. 

MM. Dansette lin ni appel devant le Tribunal de commerce 
de Lille. Cet appel > >; il reccvable Telle est la question 
qu'ont pbtidéc MM" lu-lc-all- pour les ouvriers i I Parmentler 
pour MM. Dansette. 

tmi. du M« Parmentler. l'appel esl possible même dans une 
affaire OÙ le quantum de la demande principale ne le permet 
pas. lorsqu'une demande rcconvcnUonnclle non liée à la de
mande principale a été formée, dont n- ciiiirre permette un 
appel. Or ici, la somme de MO francs rend rappel possible. 

Le conseil des prud'hommes a statué sur cette demande re-
coiueutloiim Ile ; il eu étall d'apli-m-s saisi par l'acte d oppO 
sition que les ouvriers ont l'ait nu Itrc eu rok 11 d ml es oui 
demandé le rejet. 

Qu'y a t-il de choquant à cela?Si MM. Dansi te s'étaient 
présentés devant le conseil, il n'y aurait pas eu d, 
l'appel serait possible, même si la demande avait été' formée 
sans motif sérieux uniquement pour permettre cet appel : cela 
»e voit tous les jours, en Justice de paix, au commerce, au 
civil...Pourquoi y aurait il une différence si le patron ne rient 

M" lietcsallc soutient la thèse contraire : l'appel, d'après lui, 
ne-i pas reeev.i! i,-: ! i présence de MM. Dansette eut été né 
cessaire pour saisir le conseil des prud'hommes; l'acte d'op-
positionne les saisit pas c'est un acte extra-judiciaire ; si 
l'assignation n'est paanortéeaa rôle par la partie, le tribunal 
ne la connaît pas. 

Dans l'espi ce les ouvriers seuls présents, ont conclu seule 
tuent au maintien du premier jugement, ils n'ont point con 
cm sur la demande reconvcntlonnellc qui aurait du être Igno
rée du conseil. Celui-ci, en statuant à son égard, a stalué 
« ultra petita », mais cela ne n u l point la décision Inflexible 
d'appel, elle est seulement, à cause de cela, attaquable par 
la voie .le i.i requête civile ou du recours en cassation, pour 
en faire supprimer cette partie qui n'aurait pas dû y Rgurer. 

Admettre la thèse de MM. Dansette, ajoute M* Dclesalle, 
serait porter une grave atteinte aux droits des juridictions. 

Par ce moyen, en signifiant dans l'opp isition um demande 
reconvcntlonnellc quelconque, pour la lonne. , t. sans jamais 
se présenter devant le conseil des prudhommes, le patron 
pourrai t , en toute mat ière , et quelle que soit la somme qu'on 
lui réc lame, rendre la cause susceptible d 'appel, el discuter 
alors pour la première fois devant le Tribunal de commerce , 
en appel, um question qui aurait du l 'être d 'abord devant les 
p rudhommes , et qui même n'aurait dû l ' é i r eque là. 

On voit loi i t de suite le grand intérêt de la question puisque 
r e serai t , pour les pa t rons , la faculté de n 'avoir point à se 
présenter devant le conseil des p rud 'hommes . 

Le Jugement ne sera rendu qu à une audience ultérieure. 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . —Jtu«*S»M du 
•mardi 10 janvier 1&09. — l'rénideii,c. de M. IIASSON 
v r u a , vice-président. — lieux affaires seulement, toutes deux 
1res simples, il s 'agi t d'infractions à des ar rê tés d 'expulsion. 
lieux mois de pr ison à Julien Tjt|n»t. âgé de 46 ans , journa
lier, ainsi qu'à Joseph Yaudeubergbr , 47 ans , cl iarbuiuiiei . 

C O F F R E S -
modèles de Fichet 
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ÉTAT-CI VU, . — ROUBAIX. — Déclarations de nais
sances du mardi 10janvier. — Julienne Mcesc, î-̂ ie du Bron-
ileioir. cour Piat-Agacbe, 5.— M.uni,-, Bcfaaegd, rue Hlau-
chcmallle. — Mbi rt Delannoy, rue Blancbcmaillc. — Lucien 

. el. rue Pierre-Motte, SI. — J.-B. Lbocst, rue Decré-
me, 15*. — M'uieleiiie Vorcnx, ruel'uvier.malsonsTiUcule,!. 
— Louis Duperron, vnv Voltaire, cour D d e -i. '1. — Albert 
Vi-riiier. boulevard de Paris , t | . — L a u r e Mollet, rue lilan-
chemallle. — Marie Cousin, rue de l 'Industrie, l s . 

Achille Heiuiyer. rue de la Paix. M — Louise Clarisse, rue 
de Flandre. 116 .—Marie Vandepulte, rue Sébastopol, 1 5 . — 
Madeleine Demunter , rue Arcliiméde. cour St-Krnile, S. — 
Olga liubrunfaut, Grande Hue. îT'.i. — Alfred Coustenoble, 
rue de la Perche, Sft. — .Maurice Béague, ru,- l iecn 'me, 165. 

Mariage. — Pernand Dunrullc, as ans , employé de com
merce , a Tourcoing, et Jeanne Troffaes, iii ans . sans profes
sion, rue du Curé. '.'. 

Déclarations de décès. — Mathitdc Desfrennes, 5 mois , rue 
Ha;, laissa,-. 10. — l.iéviu l ielerue. 21 jours , rue de la Paix, 
79. — Vital Itauweiis. 07 ans , rue de Itarbieux. — 
Paul lieroubai.x. f, mois , rue des gosses, au. — Jean-Baptiste 
WintCXinaend, 50 ans . rue Jean llart, :i. — Jean Honore. 77 
ans, rue de l'Hospice. — Etodle Vi- 'e. 7 mois , rue i 
maille. — Mort-né, i . 

TOI ItiailM',.— liéelarations de naissances du 10 janvier . 
— Marguerite Vuylsteke, rue Augerrau. — Louis et t-'elix 
V Thuls, rue de la potente . — Valentine Vramont, rue de ia 
M ileense. — Antoine Deberripont, rue Quiétem. — Julien 
Dcvogi !. rue de l 'Hippodrome. — F.rnesl l 'aneiie. rue Verte. 
— Joseph Gadejme, rue des C o u r s e s . — H e n r i el Henriette 
Loridan, rue St Louis. 

li, c ' .n .e ions d e d é c è s . — Julien lif s rumaux . 3 ans . rue de 
Por te . — Pierre Baulin, 7 ans . rue Turgot . — 

mOré, CO ans . sans |irofession. rue Magenta. — 
Achille l'.u'voisicr. f,:i ans , menuisier , rue des Anges. 4'J. 

WATl i tE l .os . — Dt'clarationsi (i< uai-sances des 8 et « jan
vier. — Marie Cardon, Paradis . — Gustave Cottenier, Crcti-
nii r. — Cyrille Ubainaul. f.rétinicr. — Amélie c.réteur, Tou-
quet . —Cl ia r ics Wils, Sapin Vert. 

Publications de mar iages . — Alfred Motte. 2 î ans . tisse
rand et Fldéllne Imbrccht , J* ans , bobinonse. —Jean-Bapt i s te 
Poneheeie, 3?, ans . t isserand et Isabelle Pellegrie, M a n s . c o u 
tur ière . — Paul Langerser t , 22 ans . t r ieur de laine et lléiènc 
('.ailier. 15 ans . t i sserande. — Alberl Dumoulin, H ans, t isse
rand et Céline Déboise, a >ns , t i s9e raade .— Mathieu Godait , 
i:\ ans , te in tur ier el Jeannet te Cane t t e , 21 ans . coutur ière . 
— Edouard Lemaire, âfi ans , préposé des douanes e t Upaon-
sin, Desmet, 27 ans. chapcliëre. — Paul Deigrangc, 2s ans , 
cult ivateur et Aurélic Dubrullc, 30 ans , s ans profession. 

Emile l 'iouvier, Si ans . lisser.-md (t Sophie Brillant, 32 
ans . ménagère . — Isidore Drcelinck, 4 1 ans, caiiiiomieur et 
Homanic Decoopman, 2'J ans . , mpaqneteuse. — Jean-Loots 
Hellain, 39 ans , t isserand el Flore DevoMrc, l a ans , t i ss i -
rande . — Charles Horin, 2'» ans, t isserand et Lucie Dcwacle, 
I l ans , soigneuse. 

Déclarations de décès .— Anne-Marie Schmrtt , 70 an* e t i l 
mois , ménagère , rue Camot .— Virginie Joseph Vangénébcrg, 
71 ans cl 1 mois, ménagère , Caaajo. 

'Me, jnsqn'an luadi toir 23 ennramt, et de. conti
nuer à fournir à tous ses nombreux clients ses bonnes 
lunetlos et pince-nez eu verres périscopiques avec les
quels on voit clair comme à l à - c d c 15 ans.4tS83aV44865 

INDUSTRIE et COMMERCE 
REVUE DES MARCHES 

MARCHÉS D'CMiGINE 
Buenos-Ayres , 6 j a n v i e r . 

Les stocks ne présentent qu 'un choix res t re in t . 
Le marché est t rès ferme, les, p r i s ra id issants . I l 
règne une forte demande poa r les laines fines e t les 
croisés fins. Les achats res tent trê3 labor ieux. L a 
product ion actuelle est estimée & peu près équiva
lente à la dernière . L a moit ié envi ron de la tonte 
se t rouve vendue . 

A Monte-Video il s'est fait sciemment de forts 
acî a ts pour le Cont inent , à pr ix ra id issants . Or» 
cote 24 zéphyr fr. 4 .50 à 4.C5, laine p a r con t r a t B 
fr. 4 .50 à 4 . 5 5 , en lavé , san3 t r a i s ci l por t s d ' E u 
rope . 

Mont réa l , 18 décembre . 
Toujours le m a r a s m e dans le marché . Les laines 

de toison se vendent à la campagne de fr. 1 75 à 
1 80 le ki l . Les laines a r r a e n i e s de fr. 2 à 2 25 la 
ki l . Les laines du Cap en ituiut valent sur no t re 
marché fr. 1 45 à 1 50 . 

MARCHES D'IMPORTATION 
Bordeaux , 7 j anv ie r . 

Mémo s i tuat ion. 
I l a é té impor té cette semaine : 
P a r lo s teamer Cordillère, venu de l a P l a t a , S 

balles la ine. 
P u r le s teamer M a t a p a n , a r r ivé de la P l a t a , 12 

balles la ine . 
! •" • ' •mi i—j _ J .1U-U — •••'—•• 

Thf ièWi r d e I t m i ) > a i \ . Situé ruesArcb imedee l Richard 
Lcitoir. liireciion de M. Louas Oanvanas. — liureau a 7 h. 1 i. 
Itldean à 8 heures . — Jeudi 14 janvier. — K M Hnliiunon, 
grande opéretti féerique 1 u 3 actes et h i nicaux. par t'.uii 
t e r r i e r : musieue ,1e M. l.ouis Varney. — l.e spectacle sera 
commencé pa r : Chez le VenUste, coméilie en l acte, tic 
M. l.ouis Anligeon. 

COMSEDERÀTiONS 
sur rimportation et le commerce des tissua 

A R I O D E J A N E I R O 

( S L - I T E ) 

I m p o r t a t i o n s à R i o p e n d a n t l ' a n n é e 1 8 9 4 
Valeur Montant des droits 

en inilreis de douane perçus 

17S.370.805 57.80o.223 

Valeur eslimutixe totale 
des marchandises de 
tonte* i i l l i w imprn 

Valeur estimatives des 
ar t ic le? d i t s « F a z e u -
das et Armarinhos a 

(coton soie laine et lin). 43 .S t7 .UH 25.88.'i.,'i2<' 
11 est à noter d 'après ces chiffres que les tissus 

on t représenté près de 2 5 oto de la va leur totale • 
l ' impor ta t ion e t que le mon tan t des dro i t s dont 
ont été t rappes a t te in t 40 oio du montan t total des 
perceptions douan iè res : cette disproportion fai t 
ressor t i r la r igueur des taxes ( 5 ' à 6 l o;o de la va-

3VEA:E=I.03HEE:S A- T E F I M : E 
G®iar& du Vt fJ^n wiï?r 

X ^ A X K T E S 3=»Esxcs-ieaÉï2Sïs 
u«i:BAix-T«a:uroixcj 

jau\ ier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre.. 
Oeli'ore . . . 
Novembre . . 
Décembre. . . 

T y x > e u n i t j - a e 

COURANT 

1. ï>2.i 
fc.M 
• . M 
1.873 
1.873 
4 .83 
V.85 
V.85 
4. «ii 
4.88 
h.K'i 
4.83 

1.975 
i . 9 3 
4.98 
4 92o 
4 925 
i 935 
1.988 
't. 95 
'i.!»'i 
4.9»S 
4.9X3 
4.923 

Peignes Buenos 
A> ces 

ALLEMAND B. 

4.873 
4.875 
4 875 

1.93 
4.93 
4.98 
4.98 
4.98 
4.96 
4 .98 

A X V E R S 

l'oie (.',., !-
precéd. du jour 

4.98 
4.875 
1.83 
4.825 
4. 8*3 
4.80 
4.80 
4.773 
4.775 
4.775 
4.775 
4.775 

(o ie I r.ote 
precéd. [du jour 

4.90 
4.90 
4.S75 
4.85 
4 .85 
'i. 8*3 
« 8S3 
4.8U 
4.40 
4.80 
4.88 
4.80 

I . E I P Î T . K ; 

TYPK 
Bucnas-ajres 

d'Anvers 

3.95 
5.925 
3.923 
3.945 
3.90 
5.90 
5.875 

L f t ' N S BRUTES 
A X V E R S 

Suiul 
de La l^ata 

TVi'l . 

prtcéd. 

l . r .8 

!.' 
I . ' i 
1.48 
l 48 
1.18 
1.48 
1.48 
1.48 
1.48 
1.48 

1.48 
1.48 
1.48 
1.48 
1.48 
1.48 
t . 48 
1.48 
l 48 
t .48 
1.48 

Ijf U ï t V v r o 

BUENOS -AYREj 
Prisas 

bonne courant) 

arases, sajai 

( .01 
1.55 
1.52 
1.50 
1.50 
l . ' i i i 
1.485 
1.185 
1.485 
1.485 
1.485 
1.485 

Ci 

Affaires traitées le 11 Janvier — 
C O U R A N T 

10.000 sur Janvier.. 
16 
18 

». 
33 . 

000 
000 
000 
000 
ooo 
000 
uno 
00(1 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
900 

Février 

Mars. 
Avril 

Scplemlirc 
Novembre. 

à a .95 
'i 975 
5 00 

. . \ 925 
'i 95 

. . 4.95 
. . I 925 

4 98 
. . 4.90 

4.925 
4.98 

. . 4.98 
4.90 
4.96 

. . 4 9 0 
I.9SS 

. . ' . .90 
4 925 
4.95 

. . 4 95 

. . I 90 

sur Janvier. . 
J lévrier . . 
• Mars. . . . 

. à . . 

4.95 

Ju i l l e t 

Août 
Se i l e n d i r e . . . 
O c t o b r e 
\ o \ e n i ! > r e . . , 
l ié . - • •mi t re . . . 

.000 

T e n d a n c e : SOl'TKNt'K. Total de la journée : S C > , 0 0 0 kilos 

A N V E R S 

Tendance : sont mue 

Janvier . . . , 
l é v r e r . . . 
M irs 
Avr i l 
Mai 
J u i n 
Ju i l l e t 
Aoftt . . . . 
S ipteaabre 
( l e tn ' i r e . . . 
N o v e m b r e . 
Il ' cen : l i re . 

1 0 . tell) 
30.1100 

0 0 . 0 0 0 
2 5 . 0 0 0 
83.888 
45.000 

TOTAL.. 250 oOO 

L K I P Z J G 

Teudance . calint' 

To ta l . . . 10 000 U. 

Ali.iai.ee
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